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      Quand les monstres partent en chasse... elle sera leur cauchemar.

      Lorsque Nyxia White se transforme, elle découvre qu'elle possède une arme redoutable et le pouvoir des Darkin. Un pouvoir qui menace ses ennemis et fait d'elle une cible.

      Après avoir sauvé Acheron, elle comprend que ses problèmes ne font que commencer. Quelqu'un les veut tous deux morts et est prêt à détruire leur monde pour y parvenir.

      Elle doit apprendre à maîtriser son nouveau pouvoir à temps, avant que les forces qui se dressent contre elle ne passent à l'attaque. Ensemble, ils doivent affronter des obstacles insurmontables et confronter un ennemi versé dans les arts obscurs qui croit qu'un bon Darkin est un Darkin mort.
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      — Ils vont tous mourir, dis-je. À commencer par Rodrigo.

      — Ambitieux, mais suicidaire, répondit Acheron sans lever les yeux de son bol. C'est absolument délicieux ; tu devrais goûter. Ce n'est pas vraiment si épicé.

      Il poussa doucement un petit bol dans ma direction. Il était rempli des célèbres Nouilles de la Mort de Fong, du moins c'est ainsi que je les appelais. Officiellement, elles portaient un nom innocent, quelque chose comme les Nouilles Douces et Épicées Familiales de Fong. La partie douce était absente, et l'épicé était poussé au-delà de neuf mille. Elles étaient si piquantes qu'elles s'accompagnaient d'un avertissement.

      — Je n'ai pas envie d'incinérer ma bouche, merci.

      — J'aimerais tester une théorie, dit Acheron. Fais-moi plaisir.

      Je saisis l'une des fourchettes disponibles ; je n'allais pas utiliser les baguettes. La dernière fois que j'avais essayé, j'avais failli embrocher Acheron dans l'œil. J'enroulai la fourchette dans les nouilles. Je m'étonnai qu'elle conserve sa forme de fourchette et résiste à la fusion en une masse métallique informe.

      Oui, les nouilles étaient vraiment si brûlantes.

      Je plaçai prudemment la fourchette dans ma bouche et, planifiant déjà le chemin vers le bar pour la boisson spéciale Extincteur que Fong proposait à ceux qui choisissaient de risquer leur vie en essayant les Nouilles de la Mort, je me préparai à la destruction orale.

      Rien ne se passa.

      — C'est quoi ce bordel ? demandai-je, confuse. Pourquoi ma langue ne fond-elle pas ?

      — Tu as fondamentalement changé, dit Acheron, tamponnant le coin de sa bouche avec sa serviette. Ta physiologie a été modifiée.

      — Plus qu'avant ?

      — Oui, répondit Acheron, en prenant une autre fourchette de son propre bol tout en poussant l'autre bol plus près de moi. Tu as effectué une transition en Darkin, puis plus tard, avec le sigil de sang que Gryn t'a donné, en quelque chose de plus. Je présume que tu es maintenant plus démon qu'humaine. Je dirais même démon à part entière, mais je détesterais insulter la race démoniaque.

      — Tu plaisantes, n'est-ce pas ? demandai-je, soudain consciente des nouveaux clients qui arrivaient par paires. Ils sentaient les Black Cleavers. Y a-t-il un moyen d'inverser le sigil de sang ?

      — Bien sûr, dit Acheron, toujours concentré sur son bol. La mort est généralement la méthode préférée. C'est direct, efficace et assez définitif.

      — Je voulais dire autre chose que la mort.

      — Ah, non, dit Acheron, avec un léger hochement de tête alors qu'il jetait un coup d'œil sur le côté. J'ai bien peur d'être coincé avec toi comme parente. Je ne m'en remettrai peut-être jamais. Je suis un Seigneur Démon, tu sais. Certaines normes doivent être respectées.

      — C'est ça qui t'inquiète ? Ta réputation de démon ?

      — Je ne suis pas n'importe quel démon, que je sache, dit Acheron, terminant son bol de nouilles. Je possède un certain standing dans la communauté démoniaque. Cette tache ne sera pas facilement effacée.

      — Tu viens de me traiter de tache ? demandai-je, le fixant du regard.

      — Seulement de la meilleure façon possible, répondit Acheron, tamponnant à nouveau le coin de sa bouche. Considère cela comme un terme affectueux. Préférerais-tu souillure ? Je pense que souillure est plus approprié. Notre parenté récemment formée est une souillure dont je ne me remettrai pas facilement ou que je n'effacerai pas aisément.

      — Une souillure ? murmurai-je. Tu as de la chance que je ne les aie pas laissés déchirer ton cul de démon.

      — C'est précisément mon point, répondit Acheron. Je vais devoir t'éduquer sur les normes de conduite appropriées d'un Seigneur Démon. Ce langage qui est le tien est complètement inapproprié, compte tenu du contexte de notre situation actuelle. Une déférence respectueuse envers ton aîné démoniaque — il se désigna — serait la meilleure, et attendue, ligne de conduite.

      — Je vais honorer tes standards démoniaques dans une seconde, avec un poing dans ta figure, dis-je, remarquant l'arrivée de plus d'invités suspects. Tu sembles attirer l'attention.

      — Tu ne frapperais pas un démon à lunettes, n'est-ce pas ? demanda Acheron, remontant ses lunettes sur l'arête de son nez. Elles ne sont pas bon marché, tu sais.

      — Pourquoi portes-tu même ces choses ? Tu as une vision parfaite, de jour comme de nuit.

      — Cela me permet de me cacher au grand jour. C'est mon effet Clark Kent.

      — Ton quoi ?

      — Mon effet Clark Kent, dit Acheron. Tu ne connais pas le personnage ?

      — Bien sûr que je sais qui c'est, dis-je. Qu'est-ce que ça a à voir avec toi ?

      — L'Effet Kent, comme j'aime l'appeler, est la capacité de se fondre dans son environnement en jouant sur les notions attendues et préconçues de ce que la société considère comme la réalité.

      — En français, s'il te plaît, dis-je. Jusqu'ici, tout ce que j'ai compris, c'est que tu veux te fondre dans la masse.

      — Exactement, dit Acheron, levant un doigt. Kent se fond dans la masse en enfilant une paire de lunettes, en changeant sa posture et en adoptant un comportement docile, obscurcissant ainsi complètement sa véritable identité.

      — Donc, ce que tu dis, c'est que secrètement, tu es un super démon ?

      — Ce que je dis, c'est qu'en portant des lunettes et en m'habillant à la manière d'un professeur d'université, mon identité de Seigneur Démon est gardée en sécurité loin de la population, dit Acheron. Quel Seigneur Démon respectable porterait jamais des lunettes ? Même si — il tapota le côté de ses lunettes — je dois admettre que cette paire me donne un air séduisant.

      — Je ne connais aucun Seigneur Démon respectable, présente compagnie incluse, dis-je. Tout cela étant dit, il semble que ton déguisement ne fonctionne pas sur nos nouveaux invités.

      — Qu'est-ce qui te fait penser qu'ils sont là pour moi ? demanda Acheron. Ils semblent te porter une attention indirecte démesurée, et échouent spectaculairement dans leurs tentatives de subtilité.

      Il avait raison. Les Cleavers continuaient à jeter des coups d'œil à notre table, leurs regards s'attardant un peu trop longtemps sur moi pour que ce soit une coïncidence.

      — Il semblerait qu'une inspection surprise s'impose, médita Acheron.

      — Tu ferais mieux de prévenir Dan, dis-je, faisant de mon mieux pour ne pas les fixer du regard — pas encore. Inutile de les effrayer. Peu importe pour qui ils sont là. Je ne pense pas que ces nouveaux clients soient là pour profiter des Nouilles de la Mort.

      — En effet, dit Acheron, levant un doigt pour attirer l'attention de l'un des serveurs. Peut-être que ces fans qui sont les tiens veulent simplement discuter ? Peut-être une conversation profonde sur ton nouveau statut de démon ?

      — Mes fans ? ripostai-je à voix basse. Je ne suis pas la démone ici...

      — Pardon ? interrompit Acheron. Cela ressemblait presque au présent.

      Le serveur s'approcha de notre table. Il nous gratifia d'un sourire, ainsi que d'une légère révérence, puis sortit un petit carnet.

      — Autre chose, monsieur ? demanda le serveur. Les nouilles sont-elles à votre convenance ?

      — Délectables, comme toujours, Charles, dit Acheron. Pourrais-je demander un mot avec Dan ?

      Le visage de Charles s'affaissa, sans doute effrayé d'avoir commis le péché cardinal de fournir un service médiocre. Acheron connaissait tout le personnel par son nom. Il était considéré comme leur invité le plus important, avec une table d'angle réservée en pleine vue de l'entrée et ce qui semblait être une ardoise illimitée.

      Nous étions souvent servis personnellement par Fong, ce qui témoignait de l'estime dans laquelle Acheron était tenu. Fong's était bondé à toute heure de la journée. Que le propriétaire nous serve personnellement signifiait qu'il devait s'éloigner de toutes ses autres affaires pour s'occuper de nous.

      La rumeur voulait qu'Acheron ait sauvé la vie de Fong il y a des années, puis ait fourni le capital de départ pour l'aider à démarrer le restaurant, mais qu'il soit resté un partenaire silencieux, ne s'intéressant jamais à l'entreprise, seulement à la nourriture.

      C'était possible. Je savais qu'Acheron était aisé, bien que je ne sache pas d'où venait son argent, ou pourquoi il investirait dans un restaurant. Ce que je savais, c'est qu'il adorait les Nouilles de Fong.

      — Monsieur ? Êtes-vous sûr ? demanda Charles nerveusement. Y avait-il autre chose dont vous aviez besoin ? M. Fong est très occupé en ce moment. Serait-il possible que je puisse vous aider ?

      — Certainement, Charles, dit Acheron, avec un petit sourire ; sa voix douce, comme un poignard enfoncé dans votre flanc. Tu peux m'aider en informant Dan que j'ai besoin de le voir — maintenant.

      — Oui, monsieur, dit Charles, hochant rapidement la tête. Je vais le lui faire savoir.

      Il s'éloigna rapidement.

      — Tu aurais pu lui faire savoir qu'il a fourni un excellent service, dis-je. Maintenant, il pense qu'il a échoué d'une manière ou d'une autre. Dan va devoir le convaincre de ne pas démissionner.

      — Charles ne peut pas démissionner, répondit Acheron, pliant sa serviette et la plaçant sur la table avec précision. Il fait partie de la famille. En fait, tout le personnel ici est apparenté à Fong d'une manière ou d'une autre. Je m'assurerai que son service exemplaire soit noté.

      Quelques minutes plus tard, après que plus de paires de Cleavers eurent rempli le restaurant, Fong arriva à notre table avec Charles à sa suite.

      — Ah, Acheron, dit Fong avec une profonde révérence. Y a-t-il un problème ? — il jeta un coup d'œil en biais à Charles — Je suis sûr que quoi qu'il en soit, nous pouvons le régler.

      — Rien ne va mal, mon ami, dit Acheron, regardant Charles. Charles était le professionnel accompli. Merci pour ton service exceptionnel, Charles.

      Charles s'inclina profondément et laissa échapper un court soupir de ce que j'imaginais être du soulagement.

      — Il semble que vous ayez un problème de vermine, dis-je, gardant ma voix basse et regardant les Cleavers à travers la salle. Une vermine grande et dégoûtante.

      — Je vous ferai savoir que nous sommes impeccables dans la façon dont nous menons nos affaires, dit Fong, insulté. Particulièrement la propreté de notre établissement. Nous n'avons aucune vermine dans les locaux.

      — Même ainsi, dit Acheron, indiquant d'un mouvement du menton les Cleavers, je crains, mon ami, que vous n'ayez besoin de mener une inspection surprise.

      Fong se tourna lentement et regarda nonchalamment autour du restaurant, saluant et souriant à certains des clients. Quand il se retourna, son expression était sombre.

      — Je comprends, dit Fong en s'approchant de Charles et lui murmurant quelque chose à l'oreille, trop doucement pour que je puisse le saisir, avant de se concentrer à nouveau sur Acheron. Combien de temps ?

      — Je dirais que nous avons dix à vingt minutes avant qu'ils ne se sentent assez courageux pour approcher, dit Acheron. Entre-temps, un bol de plus, pour chacun de nous, avant que la douleur ne commence. S'il te plaît, fais le mien extra épicé.

      — Pour vous deux ? dit Fong, me regardant. Êtes-vous certaine, Mademoiselle ? La dernière fois...

      — Je sais, dis-je, levant une main. Je vais passer. Je ne veux pas tenter ma chance.

      Fong fit un signe de tête à Charles, qui s'empressa de répandre la nouvelle au personnel et d'apporter un autre bol à Acheron.

      — Avez-vous besoin d'assistance ? demanda Fong. Je peux rester et...

      — Non, dit Acheron, sa voix une guillotine, coupant court à toute suggestion supplémentaire d'assistance de Fong. Tes compétences sont nécessaires en cuisine. Souviens-toi de notre accord.

      — Je ne l'oublierai jamais, dit Fong. Nous allons mener l'inspection maintenant. S'il vous plaît, soyez prudent.

      — Je le serai, dit Acheron. D'ailleurs, ils ne sont pas là pour moi — il me désigna avec sa fourchette — ils sont là pour elle. Il semble qu'elle se fasse des amis dans tous les bas-fonds.

      — Ce sont des hommes mauvais, dit Fong, me regardant et gardant sa voix basse alors que Charles apportait un autre bol de Nouilles de la Mort à la table. Ils sont dangereux.

      — Je sais, dis-je. Je promets de ne pas trop abîmer l'endroit.

      — Ce n'est pas un problème, dit Fong, jetant un coup d'œil à Acheron. Nous avons toutes sortes d'assurances. Assurez-vous qu'ils ne vous brisent pas.

      — Je m'en assurerai, dis-je. Merci.

      Fong s'inclina à nouveau devant nous deux et s'éloigna rapidement avec Charles. Je pouvais voir les autres serveurs parler aux clients et emballer la nourriture. Ils évitaient les Black Cleavers alors qu'ils serpentaient entre les tables, vidant le restaurant.

      — Extra épicé ? demandai-je, incrédule, en examinant son bol de nouilles-oblitération. Je m'émerveillai que le bol reste intact. Les nouilles étaient d'un rouge lave et semblaient mortelles au toucher, sans parler de les manger. À quel point est-ce épicé, extra épicé ?

      — Fong a un lot spécial de Carolina Reapers dans l'entrepôt, dit Acheron, faisant un geste vers le bol de mort. Celles-ci approchent une moyenne de deux millions d'unités de chaleur Scoville.

      — Est-ce même légal ? demandai-je. Ça semble être le genre d'épicé du dernier repas. Comme dans les manger signifie que c'est ton dernier repas — pour toujours.

      — Elles sont douloureusement intenses, dit Acheron, avec un sourire. Tu devrais en essayer.

      — Non, merci, répondis-je. J'ai pour politique de me tenir à l'écart de toute nourriture qui tente activement de me faucher.

      — Tant pis pour toi, dit Acheron, hochant la tête alors que le restaurant se vidait. Dans un moment, tes fans sauront que nous sommes conscients de leur présence.

      — Comment as-tu réussi à avoir cet arrangement ? demandai-je, regardant autour avec un léger sentiment de choc face à l'efficacité de "l'inspection surprise". Ce doit être l'un des restaurants les plus fréquentés de la ville, sinon le plus fréquenté. Pourtant, Fong parvient à le vider en quelques minutes.

      Acheron regarda autour de lui et hocha la tête, la bouche pleine. Il prit quelques instants pour mâcher et savourer avant de répondre.

      — La dernière fois que j'ai été attaqué ici, ça s'est mal terminé, dit Acheron, savourant son second bol de mort culinaire. Des vies ont été perdues, et j'ai dû éliminer la menace par la force. J'ai promis à Fong que ce serait la dernière fois, d'où la création de l'inspection surprise.

      — Ça explique le personnel, ça n'explique pas les clients.

      — La clientèle qui fréquente ce bel établissement le fait en étant consciente du danger, dit Acheron. J'ose dire que cela ajoute au prestige. Ils dînent ici en comprenant qu'ils peuvent être obligés de quitter les lieux à tout moment. Assez excitant, je pense.

      — C'est seulement excitant s'ils évitent de devenir des dommages collatéraux, dis-je. Ces Cleavers semblent nerveux.

      — J'espère qu'ils auront la décence d'attendre que j'aie terminé. Ces nouilles sont simplement impressionnantes. Tu aurais vraiment dû opter pour le second bol.

      — Je passe, dis-je, observant les Cleavers dans la pièce. Je comptai dix sorciers de bas niveau et une menace potentielle de niveau moyen. Ce devait être le chef. Comment ont-ils même su que nous étions ici ?

      — Peut-être que tu deviens prévisible dans ta vieillesse, dit Acheron. J'entends dire que la complaisance est le premier pas vers l'extinction.

      — C'est ton endroit préféré, pas le mien, dis-je avec un grognement sourd. Si quelqu'un devient vieux et lent, c'est un certain Seigneur Démon que j'ai dû secourir récemment.

      — En tant que ton parent démoniaque aîné nouvellement désigné, je m'oppose à l'insinuation et à ton ton, répliqua Acheron. Ne t'a-t-on pas appris à respecter tes aînés ? Pour mémoire, tu ne m'as pas secouru, tu as facilité une extraction, que j'étais en train d'exécuter quand tu es arrivée.

      — La seule chose sur le point d'être exécutée, c'était toi, sifflai-je, captant le mouvement dans ma vision périphérique. Oh, regarde, nous avons un prétendant.

      L'un des Cleavers s'approcha de notre table. Je suppose que c'était mieux que de rencontrer l'OAS. L'Ordre des Affaires Surnaturelles aurait simplement commencé à lancer des orbes d'énergie dans notre direction, pulvérisant le restaurant. De nombreux clients auraient été pris dans l'attaque, devenant des dommages collatéraux inutiles.

      Les choses seraient devenues sanglantes, et le nombre de victimes aurait été inacceptable. Les Cleavers étaient peut-être aussi intelligents comme des huîtres, mais ils préféraient être dans l'ombre, n'attirant pas l'attention. L'OAS comptait sur la force de l'Ordre pour agir en toute impunité. Ils se fichaient d'attirer l'attention.

      En d'autres termes, c'étaient d'énormes trous du cul.

      — Nyxia White, dit le Cleaver en chef. Nous sommes ici pour vous emmener.
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      — M'emmener où, exactement ? demandai-je, me penchant en arrière et examinant M. Brave Cleaver des pieds à la tête. Je ne me souviens pas avoir reçu d'invitation. Et si je ne veux pas aller où vous voulez m'emmener ?

      À en juger par son expression, Brave Cleaver devait être peu habitué à la résistance. Il me regarda, puis Acheron, qui savourait encore ses nouilles, puis à nouveau moi. Son expression passa de la surprise au choc puis à la colère en l'espace de quelques secondes.

      — Alors nous vous emmènerons de force, répliqua le Cleaver. Nous n'avons pas peur de vous ou de votre démon de seconde zone. Vous venez avec nous ou vous mourrez tous les deux ici.

      Comme je disais, intelligent comme des huîtres.

      — C'est mon expérience, dit Acheron entre deux bouchées de nouilles, que ceux qui ressentent le besoin d'informer les autres de leur intrépidité sont généralement soit remplis de peur, soit aussi intelligents qu'une limace. Lequel est-ce pour vous ?

      — Tu dois être un genre spécial d'idiot, dis-je avant que le Cleaver ne puisse répondre. Je vais te donner une chance de t'en aller avec toutes tes parties du corps attachées pendant que tu le peux encore. Saisis-la.

      — Ils nous ont dit que vous auriez trop peur d'agir, dit le Cleaver avec un air suffisant. Rendez-vous ou mourez.

      Je reculai de la table et regardai Acheron, qui mangeait toujours. Il me fit signe de continuer alors qu'il s'apprêtait à prendre une autre fourchette de nouilles.

      — Il n'y en a que onze, dit Acheron. J'ai encore la majeure partie de ce bol à finir. Les Nouilles de Fong ne peuvent pas être précipitées, ni laissées à refroidir. Je te rejoindrai dès que j'aurai terminé — s'il en reste qui représentent une menace.

      Le Cleaver se tourna pour me faire face.

      — Tu penses pouvoir nous affronter tous — seule ? dit Brave Cleaver avec un ricanement. Tu as dû inhaler trop de flamme démoniaque. Il jeta un coup d'œil à Acheron. Bien fait pour toi, à traîner avec cette ordure de démon.

      — D'accord, dis-je, regardant le Cleaver. Quel est ton nom, et comment as-tu su que nous étions ici ?

      — Je ne donne pas mon nom à la racaille démoniaque, et nous vous avons trouvée parce que vous avez été négligente, dit le Cleaver. Ils savent où vous êtes. Ils savent toujours.

      — C'est tellement rafraîchissant de voir que les pratiques de recrutement des Cleavers ont maintenu une barre si basse à franchir, dis-je, m'éloignant de la table et tendant mes bras en avant. Je vais t'appeler Doe. Ça ne te dérange pas, n'est-ce pas ?

      Doe sortit une paire de grandes menottes noires couvertes de sigils — des suppresseurs démoniaques — qui ressemblaient à la version maléfique des menottes de police.

      — Je me fiche de comment tu m'appelles, ordure, dit Doe, s'approchant avec les menottes. Je suis ici pour t'emmener ou t'abattre si tu résistes. S'il te plaît, résiste.

      Je regardai Acheron.

      — Il a dit s'il te plaît, dit Acheron, jetant un coup d'œil à Doe puis se concentrant à nouveau sur son bol. Ne le tue pas. Nous devons savoir qui l'a envoyé et comment ils savaient que tu étais ici.

      Les dix autres Cleavers se tenaient dispersés autour du restaurant de Fong par paires. En matière de stratégies, c'était d'une stupidité risible. Ils auraient dû nous approcher en formation échelonnée avec des armes et des orbes prêts, utilisant une force écrasante comme moyen de dissuasion.

      Ça n'aurait pas marché, mais c'était mieux que de rester plantés là à attendre de se faire éliminer un par un. J'eus l'impression que quiconque avait briefé cette équipe n'avait pas fait ses devoirs, ou pensait sincèrement que je n'étais pas vraiment une menace.

      Quoi qu'il en soit, je me sentais insultée.

      — Dernière chance de partir, dis-je, m'approchant. Si tu restes, tu vas mourir dans la douleur après m'avoir dit tout ce que tu sais.

      — De mon point de vue — Doe se tourna et fit un signe de tête aux autres Cleavers — nous vous surpassons en nombre et en armement. Vous n'êtes pas en position de négocier. Vous allez mourir.

      Doe alla placer les suppresseurs sur mes poignets. Je retirai mes bras, étendis mes griffes et les enfonçai dans son abdomen, les rétractant avant qu'il ne puisse prendre sa prochaine respiration. Je bougeai plus vite que son cerveau ne pouvait le traiter.

      Une expression de choc traversa son visage alors qu'il s'effondrait à genoux, laissant tomber les suppresseurs et agrippant son ventre avec un grognement.

      — Tuez... parvint à dire Doe entre deux halètements, traçant un sigil pour arrêter le saignement alors qu'il tombait en avant, tuez-les.

      Je bondis sur le côté, alors qu'une barrage d'orbes rouges se dirigeait vers moi.
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